
fl Troufje - galant .
en continuant tes délayants . Après la première
heure l ’on n ’en donne plus que d ’heure en heu¬
re , encore huit prif 'es . Mais je réitéré qu ’on ne
doit point venir trop tôr à ce remede .

Ç . 314 . Si le malade doit guérir , peu à peu
les douleurs & les évacuations diminuent , l ’altéra¬
tion eft moindre , le pouls refte très - vite , mais il
devient régulier ; il y a des inftants d ’affoupif -
fements , car le bon fommeil fe fait attendre

long - temps . Il faut continuer les mêmes reme -
des , mais donnés un peu moins fréquemment .
On p eut venir à donner quelques bouillons fari¬
neux , & quand les évacuations font finies , qu ’il
ne refte plus de douleurs , mais une grande roi -
blcfle , & beaucoup de fenfibilité , on peut don¬
ner , outre les bouillons , des œufs frais , peu ou
point cuits , pendant quelques jours ; enfuite on
met au régime des convaleicents ; &c i ’ufage de

la poudre N° 14 , dont on prend deux grifes
par jour , hâte beaucoup la convalsfcence .

CHAPITRE XXIII .

De la Diarrhée .

$ . 31J . Hacun eonnoît la diarrhée , que fe
peuple appelle cours - de - ventre , &

même fouvent colique .
Il y en a de longues & invétérées , qui dépen¬

dent de quelque vice eflentieldans la conftitution 3
je n ’en parlerai pas .

Celles qui attaquent tout à - coup , fans aucun
mal précédent , fi ce n ’eft quelquefois un peu de
dégoût , & de pefanteur dans les reins & dans
les genoux , qui ne font accompagnées , ni de
douleurs fortes . ni de fievre , ( lbuvent même

il
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il n ' y a point de douleur du tout , ) font plu¬
tôt un bien qu ’un mal ; elles évacuent des ma¬

tières anuitées dès long -temps , & corrompues ,

qui , fi elles ne s ’évacuoient pas , produiroient

quelque maladie , & bien loin d ’aftbiblir , ces
diarrhées rendent plus fort , plus léger , plus
difpos .

$ . 316 . Il faut bien fe garder de les arrêter ;
elles finiffent ordinairement d ’elles - mêmes , quand
toutesles matières nuilibles font évacuées , & elles
ne demandent aucun remede , il faut feulement

diminuer confidérablement la quantité des ali¬
ments ; fc priver de viande , d ’œufs , de vin ; ns

vivre que de quelques foupes , de quelques légu¬
mes , ou d ’un peu de fruit , crud ou cuit , SC
boire un peu plus qu ’à l ’ordinaire . Une tifane de
capillaire eft tres - fuffifante dans ce cas . Il ne faut

ni thériaque , ni confection , ni autres drogues
de cette efpece .

$ . 317 . S ’il arrive qu ’après cinq ou fix jours ,
le mal dure encore , qu ’il aftbiblilfe le malade ,
que les douleurs deviennent un peu fortes , &
fur -tout fi les envies d ’aller à la felle devenoient

plus fréquentes , alors il faudroit l’arrêter . Pour
cela , on mettroit le malade tout - à -fait au régi¬

me ; & fi la diarrhée étoit accompagnée d ’un
grand dégoût , de ibulevements de cœur , d ’or¬

dures fur la langue , de mauvais goût à la bou¬
che , on lui donneroit la poudre N° 35 . Si ces
accidents n ’exiftoient pas , on lui donneroit celle

N° 51 ; & pendant les trois heures qui fuivent
•ce remede , on lui feroit prendre , toutes les de *
mi - heures , une taffe de bouillon foible .

Si la diarrhée , arrêtée par ce remede , reve -
noit au bout de quelques jours , ce feroit une

preuve qu ’il y a quelque matière ténace , qui n ’a

pas encore été évacuée . Il faudroit , dans ce cas ,
purger avec un des remedes N° ai , 13 ou 47 .
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6 c cnluitc donner , à jeun , pendant deux matins ,
la moitié de la poudre N° 51 .

Le foir du jour que le malade a pris le reme -
de M° 35 , ou celui N " 51 , ou un autre pur¬
gatif ' , on peut lui donner une petite prife de
thériaque .

328 . Souvent on néglige les diarrhées pen¬
dant long - temps , fans obferver même aucun ré¬
gime , alors elles fe perpétuent , & affoibliffent
entièrement le malade . 11 faut , dans ces cas - là -,

commencer par le remede N° 35 ; enfuite on
donne , de deux jours l ’un , quatre fois de fuite ,
celui N° 51 ; & pendant tout ce temps - là , le
malade ne vit que de panade ( voyez <$. 37 . )
eu de riz cuit au bouillon de poule foible . L ’on
met avec fuccès , j fur l ’effomac , une emplâtre
Itomachique , ou une flanelle , qu ’on trempe fou -
vent dans une décoction d ’herbes fortes , cuites
avec du vin . Il fàut éviter le froid & l ’humidité ,

qui rappellent fouvent fur le champ les diar¬
rhées , après même quelles avaient çefie plu -
fieurs jours .

CHAPITRE XXIV .

De la Dyfenterie .

<J . Vtf ' T ^ dyfenterie eft un flux de ventre ,
J _j accompagné d ’un mal - aife géné¬

ral , de fortes tranchées , & d ’envies fréquentes
d ’aller à la felle . Ordinairement il y a un peu

de fang dans les Celles , mais cela n ’arrive pas
toujours , & n ’eft point néceffaire pour conftituer
la dyfenterie ; celle où il n ’y en a point , n ’eft pas
moins dangereufe que l ’autre »
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